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Ielac ! nous sommes de retour depuis le I5 avril de"1'année m g‘
. w
dernizre. J'ai &té

¢ Lrappé brusguement de paralysie & Saigon, en

Pleine joie, sans jue rien ait pu me faoire Prévoir ce coup ecruel.
Nous scmmes revenus aussitdt et nogg%;ommes installés & Paris pour
me faire soigner- J'gi beaucoup souffert, plus encore de mon insc-
tlon. Ma femme a été toute & son office de soeur de charité: Grice
& elle, je suis & Peu prés remis sur pieds; mais ¢a été long et,

comme vous le Voyez, je ne Puis encore me servir de me main droite

pour écrire. Pendsnt tout ce temfps affreux bour nous, nous nous

sommes terrés sans voir persomne. Nous commengons seulement &
renaltre & la vie, et mous allons passer 1l'hiver en Algérie pour
Parachever ma zudrison.
[
N 5t vous trois, comment allez-vous 2 Karguerite et Georgette doivenf

8tre en plein Spanotissement. due font-elles 3 A quoi s'intéressent..&d
en dehors de leur travail ? Je ne doute ﬁas que les filles de Jules
Ravaié¢ et de leur maman soient ausei distf%uées par l'esprit que par

le coeur. Imbrassez-les bien pour nous. It mei gui comptais leuwr

cavoyer de belles cartes Postales 1.
Ci-joint notre retit =souvenir aVec.l'expressinn, ma chérc amie, de

nos sentiments les meilleurs
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